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Bruxelles, novembre (1914). Troisième semaine.

Et je n’ai plus envisagé de me rendre à Anvers
par ce moyen.

Ces tracasseries s’expliquent par le souhait des
Allemands que les jeunes belges ne trompent pas leur
vigilance – et ne fassent pas autre chose –, allant
s’enrôler dans l’armée. Un exemple le démontrera.

Le gouverneur militaire allemand de la province
du Limbourg (N.d .T . : généra l von Hur t ? …) a
publié une proclamation contre les rumeurs propagées
de "prétendues défaites" des siens. Après les avoir
démenties, il menace tous ceux qui les créent et les
font circuler, affirme l’avance allemande et condamne



la diffusion d’écrits et d’imprimés. Ensuite, il se fâche
contre les Belges qui prétendent encore continuer à
lutter :

"Il est lamentable" – dit-il – "que le
gouvernement belge ait lancé depuis Le Havre un
appel aux armes aux jeunes belges de 18 à 30
ans et les ait invités à s’enrôler dans l’armée en
passant en France via l’Angleterre et en
traversant des pays neutres, dans ce cas la
Hol lande . P lus ieurs journaux frança is
on t rendu pub l i c ce t appe l en Hol lande
e t on a tenté de les introduire frauduleusement
dans les provinces belges . La majeur e
p a r t i e d e c e s g a z e t t e s e s t t o m b é e entre
les mains de la police.

J’at t ire l’at tent ion des jeunes belges de
18 à 30 ans sur le fait que, en essayant de
répondre à l’appel du gouvernement belge,



ils risquent d’être très sévèrement
sanctionnés. Obligé en ces circonstances à
agir sans indulgence, j’ai décidé que les
Belges de 18 à 30 ans n e p o u r r o n t p l u s t r a v e r s e r
l a f r o n t i è r e hol landai se sans un la i sse z -
passe r oc t royé par moi -m ê m e o u p a r l e
g o u v e r n e u r c i v i l . ”

Qu’est-il advenu des assur a n c e s d o n n é e s a u x
p a u v r e s B e l g e s r é f u g i é s à l ’ é t r a n g e r , a f i n
q u ’ i l s regagnent tranquil lement le pays ? Cela
ne présente-t-i l pas toutes les apparences d’un
piège à ra t s ac t i onn é d e faç on a s t uc i eu se e t
s a n s a u c u n e d é l i c a t e s s e ? Q u e l s p r o c é d é s !

*
Un bureaucrate a l l emand du nom de Kar l

Bi t tmann (N.d .T . ) e s t arrivé de Berlin et, d ’ap rès
la presse allemande, il a pour mission d’appliquer en
Belgique l e s l o i s s o c i a l e s a l l e m a n d e s .



M o n s i e u r B i t t m a n n a c o m m e n c é p a r
r e n d r e v i s i te à la Maison du Peuple de
Bruxel le s , disant à ses directeurs qu’i l désirait
faire appliquer, en accord avec les organisations
syndicales socialistes, les lois récemment v o t é e s p a r l e
p a r l e m e n t b e l g e , e n l ’ o c c u r r e n c e l a lo i
sco la i re (N.d.T. : 19 /5 /1914) e t l a lo i su r l a
p ro tec t ion du t rava i l des femmes e t des enfants
(N.d .T . : 26 /5 /1914 ; in i t i a t ive a l l emande du
15 /12 /1914) .

Les d i r igean t s des synd ica t s socialistes se sont
bornés à répondre qu’ils consul teraient les membres
de ces syndicats, comme ils viennent de le faire,
effectivement, sauf que les ouvriers ont d é c l a r é à
l ’ u n a n i m i t é q u ’ i l s n ’ a v aient r ien à voir avec
les agents al lemands, se fondant sur des raisons plus
que respectables.

Ainsi , M o n s i e u r Bi t tmann n’a pas ta rdé à



se rendre compte que les ouvriers bruxellois
re je ta ien t tou te co l labora t ion avec les
Allemands e t que la pro tect ion du t ravai l que
ces derniers leur off rent n’est qu’une farce
sang lan te , a lo r s que 90% d’en t re eux sont sans
emploi à cause de l’Occ u p a t i o n . L e s o u v r i e r s
n e v e u l e n t p a s obtenir l’application des lois
sociales sans l’intermédiaire de leur gouve r n e m e n t e t
d e s o r g a n i s a t i o n s b e l g e s , c e q u i e s t
a u j o u r d ’ h u i chose impossible puisque,
même l’action communale, la seule qui existe
dans le pays, est paralysée par les énormes
co n t r ib u t i on s d e gu e r re . . .

On dit que Bittmann a déclaré qu’il ne
comprend pas comment les soc i a l i s t e s
peuvent s e r a n g e r d u c ô t é d u r o i e t du
gouvernement c lé r i ca l e t qu’ i l e s t res té
es tomaqué quand les syndicalistes lui ont



dit :
- Eh bien ! Nous sommes tous d’accord

avec le roi Albert et nous approuvons tout ce
qu’a fait notre gouvernement !

Roberto J. Payró
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